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DIVERSIFICATION 
LE MARCHÉ  
DE LA BASKET
Le marché de la basket, pépite de la consommation.Nolan-Frederick DARMON 

Fondateur de NexeArt Capital 
Expert agréé en art contemporain 
et art urbain à la Cecoa

L’euro baisse, la livre sterling 
aussi, le dollar remonte, le 
catalogue de musique de 

Bruce Springsteen acheté pour 500 
millions de dollars, celui de David 
Bowie pour moitié moins avec des 
rendements espérés de 5 à 16 % 
par an et beaucoup d’autres ca-
talogues d’artistes achetés par la 
société Hipgnosis Songs Fund, ces 
transactions dites sentimentales 
parient sur la récurrence des reve-
nus et sur les hits qui resteront hits 
à jamais. À ces côtés et pour des 
sommes moindres, le marché de la 
basket de collection pointe le bout 
de son nez…. Ainsi, une paire de 
baskets de Michael Jordan s’est 
vendue à 1,47 million de dollars 
en 2021, une paire de baskets por-
tée par Kanye West à 1,8 million de 
dollars, des baskets Nike vendues 
190 euros sont revendues le lende-
main à 4 000 euros sur des plate-
formes spécialisées… Mais qu’est-
ce qui explique cet engouement 
pour ces objets communs non des-
tinés à devenir recherchés et qui se 

muent, au même titre que les pla-
cements traditionnels, en place-
ments financiers offrant des perfor-
mances financières à trois chiffres, 
très prisées des investisseurs ? 

LA BASKET, PÉPITE DE 
LA CONSOMMATION : 
UN MARCHÉ DÉJÀ 
PROMETTEUR POUR  
VOTRE PORTEFEUILLE 
L’investissement dans les baskets 
de collection a longtemps été can-
tonné aux fans de basket, tennis ou 
football grâce aux champions que 
sont Michael Jordan, Kobe Bryant, 
Pelé, Maradona ou aux fashion vic-
tims fans des défilés de mode avant 
que n’apparaissent des plateformes 
d’échanges inspirées des bourses 
mondiales (une offre quotidienne, 
des acheteurs, des vendeurs et un 
cours de la basket), l’explosion de la 
présence des baskets dans les stra-
tégies de marque des groupes de 
luxe luxe (Chanel, LVMH, Kering…). 
Le relatif faible nombre de nouveaux 
artistes iconiques depuis Basquiat,  

Warhol et Haring sur le marché de l’art 
contemporain fait que les nouveaux 
artistes sont remplacés peu à peu 
par les sportifs légendaires, devenus 
les véritable héros de ces trente der-
nières années grâce à leurs exploits 
sportifs, entrés dans l’histoire.

Aujourd’hui, et ce dans le monde 
entier, des collectionneurs de basket 
s’échangent, achètent et vendent 
sur StockX, Poizon en Chine et sur 
d’autres plateformes des paires qui, 
parfois, frôlent les 30 000 euros et  
réalisent des plus-values supérieures 
à 2 500 % en moins de cinq ans. Et les 
baskets des champions ou de chan-
teurs se vendent en salle de vente et 
atteignent des prix record.

Le marché secondaire de la vente 
de baskets est en plein boom. L'on 
estime que le secteur de la revente 
représente aujourd’hui 2 milliards 
de dollars dont 1,6 milliard d’euros 
pour les seuls USA, marché qui pour-
rait tripler à 6 milliards de dollars 
d’ici 2025 (5,09 milliards d’euros).

D’OÙ VIENT LA POPULARITÉ 
DE LA BASKET ?
La rareté et la célébrité jouent un rôle 
dans cette inflation des prix… Tout 
a commencé en 1984 avec l'ico-
nique joueur américain de basket- 
ball Michael Jordan. Au cours de sa 
première année de NBA, son spon-
sor Nike lui consacre une édition  
limitée de baskets, les Nike Air Ship, 
au prix de 150 dollars. Les mêmes se 
vendront en novembre 2021, pour 
1,5 millions de dollars.

Jusque-là pas du tout en vogue, les 
gens avaient accès à un marché 
premium inédit. Avec cette édition 
limitée, ils se sentaient en lien avec 
leur idole et son attitude rebelle qui 
offrit aussi à Nike une accroche 
commerciale unique. Cela signifiait 
aussi l’ouverture d’un nouveau seg-
ment du marché, rempli d’ache-
teurs qui allaient faire bouillonner la 
culture actuelle des baskets.

LES CONSEILS 
POUR INVESTIR 
DANS LA BONNE PAIRE
Avant tout, les acquéreurs doivent 
être rassurés sur l’authenticité des 
chaussures qu’ils achètent, tant les 
contrefaçons peuvent être nom-
breuses et de qualité. Vérification 
de la boîte, des coutures, de l’éti-
quette… Tout y passe, des lacets à 
la semelle sans oublier l’odeur du 
produit.

Le nombre d’exemplaires lors de la 
sortie compte, limité ou pas : moins 
il y a de paires disponibles et plus les 
quelques sneakers en circulation  
valent de l’or, surtout si une grande 

marque ou un artiste reconnu vient 
adouber de son nom la précieuse 
basket. 

Pour gérer – et entretenir – cette  
rareté, les marques lancent des lo-
teries où seul un nombre limité d’ac-
quéreurs obtient sa paire (Nike, Adi-
das et les grandes marques de luxe 
procèdent à ce type de tirage). 
Si, de surcroît, il y a une collabora-
tion entre les marques de sport et 
de luxe, la liste pour la loterie peut 
atteindre des dizaines de millions 
d’inscrits pour seulement quelques 
milliers d’heureux (8 500 paires dis-
ponibles dans le monde entier pour 
la collaboration entre Nike et la 
maison Dior et leur modèle com-
mun Air Jordan x Dior, en vente à  
1 800 euros et… proposé dès le len-
demain à 20 000 euros sur les sites 
de revente).

Mais le jeu en vaut la chandelle, et 
tout comme le marché immobilier, 
un sourcing de qualité peut vous of-
frir des plus-values à quatre chiffres, 
comme l’attestent ces exemples : 
une paire de Nike Air Max 97 dont 
la semelle transparente est remplie 
d’eau « bénite » du Jourdain sortie à 
130 euros et vendues sur le marché 
de la revente pour plus de 4 000 
euros ; des Nike Jordan x Off White 
« The Ten » à 190 euros vendues tous 
les jours 8 000 euros sur StockX (11 
000 euros) ou encore des baskets 
Chanel signées par Pharrell Williams 
et vendues 9 000 euros.

Dans ce tout nouveau placement 
tendance, la basket devient un ob-
jet d’art. L’art est (et a toujours été) 

un dialogue entre une personne 
et un objet. Quand quelqu’un voit 
une peinture ou une sculpture et 
qu’elle lui parle d’une manière ou 
d’une autre, c’est une interaction 
qui donne du sens à l’objet. Les 
collectionneurs de baskets ont la 
même relation avec les baskets : 
« C’est de l’art que vous pouvez 
porter, ou tout simplement appré-
cier et admirer votre basket. »

La basket, véritable objet d’art, 
est entrée dans les salles de vente 
mondiales. Aujourd’hui, elle est vue 
comme un placement alternatif,  
qui se consolide.

À la différence des voitures de col-
lection, des montres de luxe ou de 
l’art, les baskets ne demandent 
pas un espace de stockage impor-
tant ou d’entretien. Elles s’entre-
posent facilement dans une salle et 
la seule condition pour être sûr de 
bien les revendre est de ne pas les 
porter et de les conserver avec l'en-
semble des accessoires annexes  
fournis (livret sur la conception du 
modèle pour les paires collector, 
goodies…).

Face à cette demande croissante 
et à ces records de prix, la catégorie 
des baskets rares a pris son envol sur 
le marché des enchères. Autrefois 
accessoires, ces « sneakers », parfois  
produites en édition limitée, sont dé-
sormais considérées comme des 
objets d’art et les maisons de vente 
Sotheby’s, Christie’s ou encore Heri-
tage Auction pour ne citer qu'elles, 
organisent des ventes dédiées à ces 
baskets de collection…
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1 - �2 238 000 $, chez Sothebys, à New York, le 11 avril 2023 (lot 1, vente Victoriam, part I). Michael Jordan 1998 NBA Finals "The Last Dance" Game 
Worn and Signed Air Jordan XIIIs | Game 2, cuir, caoutchouc, coton, synthétique, vers 1998. Estimation : 2 000 000 - 4 000 000 $. 

2 - �560 000 $, chez Sothebys, à New York, le 17 mai 2020 (lot 1, vente The One, MJ’s Air Jordan 1s). Michael Jordan's Game Worn 1985 Player Sample 
Air Jordan 1s. Taille 13, 13,5, cuir, caoutchouc, signé et authentifié, 1985. Estimation : 100 000 - 150 000 $. 

3 - �En février 2022, Sotheby's a mis en vente 200 lots de baskets Vuitton-Nike « Air Force 1 » dessinées par le créateur américain Virgil Abloh,  
peu avant son décès. Démarrant à seulement 2 000 euros, l'enchère la plus haute a dépassé les 350 000 dollars. Avec un prix moyen par paire d'environ 
100 000 dollars (pour une estimation entre 5 000 à 15 000 dollars), le produit total de la vacation est monté à plus de 25 millions de dollars !

4 - �13 000 €, chez Millon, à Paris, le 15 mai 2022 (lot 141, vente Loving Sneakers, première vente aux enchères publique de sneakers en Europe).  
Jordan 1 Retro High off White white signée par le designer Virgil Abloh. Taille 44,5 EU, cuir, maille, 2018. Estimation : 12 000 € - 25 000 €. 

5 - �Depuis le printemps, Sotheby's expose tout autour du monde la « Dynasty Collection », un lot de six chaussures individuelles Air Jordan (et non  
des paires) dédicacées par Michael Jordan, qui les a portées lors des six finales de championnats remportées avec les Chicago Bulls. Unique,  
cette collection n'est pas proposée aux enchères, mais en vente privée. Son prix devrait être celui de l'exception : entre huit et neuf chiffres, dit-on.

 HAUTE FINANCE

«  Ces baskets ramènent souvent 
l’acquéreur à son enfance, à des 
émotions passées, c’est aussi le 
moyen de faire entrer dans sa  
collection des objets de légende  
au même titre qu’une toile, un 
meuble de designer ou plus glo-
balement un objet d’art », souligne 
Nolan-Frederick Darmon qui a fait 
acheter à l'un de ses clients une 
paire portée par Scottie Pippen, 
membre du Hall of Fame de la 
NBA et second de Michael Jor-
dan au sein des Bulls de Chica-
go, et l’a fait mettre sous cadre 
pour l’accrocher au mur de son 
client. Cette paire, achetée 1 000 
dollars à New York, est estimée un 
an après 10 000 dollars avec ses 
certificats d’authenticité. Et pour 
un autre client, c'est une paire  
signée par le joueur Dominique  
Wilkins, toujours avec certificats 
d’authenticité, lui aussi membre 
du Hall of Fame de la NBA, connu 
pour ses dunks légendaires. L’heu-
reux propriétaire possède dans  
son salon une pièce historique qui 
prendra de la valeur eu égard  
à la notoriété du champion, la ra-
reté de la paire achetée et l’en-
vol des prix pour ces objets aux  
enchères dans le monde entier.

En terme d’émotion, ce saut lui  
inspire son désir d’évoluer et la vo-

lonté de se dépasser tout le temps. 
Enfin, si l'on se réfère à l’artiste Marcel 
Duchamp, « tout objet sorti de son 
contexte devient une œuvre d’art ». 
« Acheter une basket et l’exposer, 
c’est donc acheter une oeuvre 
d’art », qui laisse place à l’interpréta-
tion de celui qui la contemple.

Mais, comme tout domaine, il est  
nécessaire de faire attention à la spé-
culation du marché des sneakers, 
semblable pour des experts à celle 
du Bitcoin (vous avez un nombre li-
mité de paires avec un ticket d’en-
trée bas, de 100 à 200 €) qui vont 
donc prendre de la valeur en fonc-

tion de l’appétit des collectionneurs. 
Comme le Bitcoin, la chaussure a un 
cours, tout comme l'aurait un titre à 
la bourse. Et cette chaussure va de-
venir hyper spéculative car elle est 
soumise à une vente aux enchères 
permanente. Le gain est très impor-
tant, donc cette bourse des baskets 
devient très prisée.

Dans tous les cas, ne vous lancez pas 
sans être bien conseillé ou être dé-
jà collectionneur. Il est recomman-
dé de privilégier toujours les paires 
rares et historiques comme celles 
des grands champions ou des colla-
borations en édition ultra limitée.	 n
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